« Géniteur » -  par Marc Zaffran (Chercheur invité – CREUM) 
Le mot « géniteur » est, dans l’édition 2011 du Petit Robert, défini comme étant 
1° la personne qui a engendré – autrement dit, le parent 

2° un animal mâle destiné à la reproduction. 

Etymologiquement, géniteur vient du latin genitor, qui veut dire père, et appartient à la vaste famille des mots issus du mot latin « gens, gentis », qui signifie peuple, ou race. 
Le mot géniteur ou génitrice est un mot qu’on utilise surtout de manière péjorative, pour désigner un parent que l’on n’apprécie pas trop, ou un parent « de passage », et de manière plus contemporaine, comme équivalent du terme anglais biological father. Or, le mot géniteur ne peut pas vraiment être utilisé en parlant d’un donneur de sperme ou d’ovocyte. Le donneur de gamètes donne la moitié de son bagage génétique, mais ce n’est pas un parent – à moins que l’enfant devenu adulte ne prenne contact avec lui ou elle pour lui demander de jouer ce rôle. Et, de fait, donner du sperme ou des ovocytes n’est pas anodin. Le donneur permet à un couple d’avoir un enfant, mais cela permet au donneur lui(elle)-même de se projeter dans la génération suivante, sous la forme d’une progéniture plus nombreuse que celle qu’il ou elle aurait eu seul(e). Ce n’est pas anodin pour les personnes engendrées et leurs parents, ce n’est pas anodin non plus pour celui ou celle qui a permis de les engendrer et qui, ce faisant, transmet très efficacement ses « gènes égoïstes », pour reprendre l’expression de l’évolutionniste Richard Dawkins. Comment, alors, nommer le donneur de gamètes sans le réduire à cette expression ? Il faudrait utiliser une expression qui suggère cette ambivalence. « Père ou mère génétique » n’est pas juste : la personne qui engendre un enfant par les moyens naturels et qui l’élève est son parent génétique. « Père biologique » est un anglicisme assez idiot en français : tous les pères sont biologiques, je ne connais pas de père mécanique ou de père minéral. « Mère générique », ça sonne un peu comme une terminologie de l’industrie pharmaceutique. « Engendreur » n’est pas joli. « Gamétophore » (littéralement : qui porte les gamètes) est moche aussi. Et puis, faut-il inventer un mot, ou utiliser ceux qui existent déjà ? Justement, il existe un adjectif, lui aussi venu de la racine « gens, gentis », qui pourrait représenter assez bien la position du donneur de sperme. En l’accolant au mot « égoïste » il forme une expression qualifiant un individu à la fois altruiste et intéressé – pour qui rien n’est obligatoire, mais par qui tout est possible. Alors, que diriez vous si, pour désigner les hommes et les femmes qui donnent la moitié de leurs gènes, on disait simplement : « Ce sont des Egoïstes Généreux  » ? (EgG ! ) 
